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Les produits d’isolation représentent environ 80% du chiffre
d’affaires de Sempatap.

Le deuxième volet
de notre série sur les 16
entreprises pionnières
du label « Alsace terre
textile » est consacré
à Sempatap qui, à
Ensisheim, fabrique des
produits isolants mais
aussi, sous sa marque
Georges G, des textiles
d’ameublement et pour
les arts de la table.

La diversification n’est pas un
vain mot pour l’entreprise Sem-

patap basée à Ensisheim. La so-
ciété fondée en 1983 par Jean-
Jacques Gaechter fabrique,
depuis l’origine, des produits
d’isolation (phonique, thermi-
que…) pour l’habitat, auxquelles
se sont ajoutés, à partir de 2004,
des textiles d’ameublement et
pour les arts de la table sous la
marque Georges G.
Deux métiers bien distincts donc
avec un marché de niche pour la
partie technique à travers la pro-
duction de panneaux isolants à
base de latex. À partir d’un sup-
port textile, du latex est répandu
avant passage dans un four et
séchage qui permet, en sortie de
ligne, d’avoir un bloc isolant de

caractéristiques diverses selon
qu’il s’agit d’assurer une isolation
phonique, thermique…
L’entreprise d’Ensisheim distri-
bue sous la marque Sempatap,
principalement aux profession-
nels (grossistes plâtriers peintres
et autres architectes) mais aussi
dans les grandes surfaces de bri-
colage, souvent sous les marques
maison. « On exporte 65 % de
notre production, en grande partie
en Europe et on est reconnu pour
notre savoir-faire », indique Jérô-
me Morin, responsable techni-
que.

40 % de la production
textile exportée

Du tatami de judo au panneau
plaqué au mur d’une maison,
l’éventail des produits Sempatap
est très large, permettant à l’en-
treprise de faire face à la crise
actuelle alors que le secteur du
bâtiment connaît aujourd’hui un
fort ralentissement dû à l’arrêt des mises en chantier.

Côté textile, Sempatap a toujours
su innover, y compris en matière
d’investissement puisque la ma-
chine d’impression numérique
qu’elle a achetée, il y a déjà plu-
sieurs années, est installée à Rie-
disheim, dans les locaux d’Alsa-
textiles. « Nous nous partageons ce
matériel », explique Estelle Schei-
bel, responsable commerciale et
de la création.

Avec la marque Georges G et le
textile d’ameublement et pour les
arts de la table, la philosophie de
l’entreprise est « le coup de cœur ».
« Nous ne produisons que de petites
collections, toutes thématiques, sans
nous préoccuper de suivre les ten-
dances », souligne Estelle Schei-

bel. La collection de la pêche à
pied, qui a fait démarrer la mar-
que, est ainsi née sous le trait
d’une dessinatrice installé sur les
bords de l’Atlantique… « Nous tra-
vaillons avec trois dessinatrices indé-
pendantes que nous sollicitons selon
nos envies et la patte de chacune »,
poursuit Estelle Scheibel.
Campagne, hiver, neige, Noël…
Georges G propose aujourd’hui
une gamme variée, à la fois classi-
que et moderne. Sans oublier les
reproductions des collections du
Musée d’impression sur étoffes.
« Plus connu à l’étranger qu’en
France », note Estelle Scheibel
qui souligne l’attrait de ces pro-
duits à l’export, notamment aux
États-Unis. « Nous exportons envi-
ron 40 % de nos produits textiles,

principalement en Allemagne et
aux États-Unis où le ‘‘Made in
France’’ est, en matière textile, de-
puis longtemps une référence », no-
te la responsable commerciale. Et
le PDG de Sempatap, Jean-Jac-
ques Gaechter, de préciser que
« la labellisation d’Alsace terre texti-
le est un gage supplémentaire de
qualité, essentiellement destiné au
marché français. Cela permet de
dire d’un produit qu’il œuvre à la
défense des emplois du secteur. »

Laurent Bodin

FDÉCOUVRIRUne vente d’usine
des produits textiles a lieu
aujourd’hui et demain de 10 h
à 17 h, chez Sempatap, route
d’Ungersheim à Ensisheim.

FLIRE Le premier volet de la série,
consacré à la Corderie Meyer-
Sansboeuf, paru le 19 novembre.

Textile (2) Entre Sempatap et Georges G,
un grand écart qui a du sens

Jean-Jacques Gaechter (à gauche) et JérômeMorain avec un rideau de la collection pêche à pied
de Georges G. Photos Darek Szuster

Repères
H Sempatap SAS, créée en 1983
par Jean-Jacques Gaechter,
travaille dans deux domaines
extrêmement différents :
les produits isolants en latex,
sous la marque Sempatap, et
les textiles pour l’ameublement
et l’art de la table, avec
la marque Georges G ;
H Les produits Sempatap,
composés de mousses de latex,
se déclinent en quatre grandes
familles : contre le bruit, le
froid, les fissures et l’humidité ;
H Sempatap SAS a réalisé
4,2 millions d’euros de chiffre
d’affaires ;
H L’entreprise emploie
14 salariés à Ensisheim.

FLes raisons d’un nom
Sempatap est la contraction de la commune suisse de Sempach
et de « Tapeten », mot signifiant papier peint en allemand.
Si la création de Sempatap SARL date de 1983, l’idée remonte
à 1979 lorsque Texunion, où travaillait alors Jean-Jacques
Gaechter, a utilisé une ligne d’enduction à Sempach pour faire
« un revêtement polyvalent aussi simple à poser qu’un papier
peint ». En 1993, la ligne d’enduction suisse est rachetée
par Sempatap et installée à Ensisheim.

Horticulture Distribution de fleurs
à Strasbourg « pour ne pas mourir »
Les horticulteurs alsaciens distribueront des fleurs lundi matin à
Strasbourg pour attirer l’attention sur le « grand danger » qui menace-
rait la filière, à savoir la hausse annoncée de la TVA le 1er janvier
prochain. « Lors de la dernière hausse – de 5,5 % à 7 % – de la TVA en
janvier 2012, 5 000 entreprises horticoles françaises et 20 000 emplois
étaient passés de vie à trépas », rappellent les professionnels, qui
comptent 112 entreprises en Alsace générant 673 emplois directs et
un chiffre d’affaires global de 59,6 millions d’euros. « Face à la
concurrence, allemande en particulier où les charges de structures sont
inférieures de 25 %, les entreprises de la région ne disposent plus d’aucune
marge de manœuvre », poursuivent-ils, précisant que « depuis plusieurs
années, l’horticulture alsacienne s’est engagée dans une politique de produc-
tion de qualité en créant notamment les marques Elsass Géranium et Étoile
d’Alsace pour le poinsettia. L’augmentation de la TVA, qu’il sera impossible
à répercuter sur les prix de vente dans un contexte économique tendu, va
mettre à mal tous les efforts déployés depuis près d’une dizaine d’années. »

Pour « sensibiliser la population à cette réalité », les horticulteurs alsa-
ciens organisent une distribution de fleurs ce lundi 20 décembre à
11 h, place du Petit-Broglie à Strasbourg, pendant qu’au même
moment une délégation sera reçue par le préfet.

Pour rappel, en France métro-
politaine, le nombre de deman-
deurs d’emploi inscrits en
catégorie A diminue de 0,6 %
par rapport à la fin septem-
bre 2013 (+6 % sur un an).

Plus 6,7 % en un an
Par ailleurs, le nombre des de-
mandeurs d’emploi de catégo-
ries B et C (activité partielle)
s’établit à 42 941 fin octo-
bre 2013 en Alsace. Ce nombre
augmente de 6,1 % (+2 485)
sur un mois (+9,9 % sur un an).
Ce qui tend à prouver que la
baisse du nombre d’inscrits en
catégorie A est probablement
due à une reprise d’activité
principalement à temps partiel.
Au total, en Alsace, le nombre
de demandeurs d’emploi ins-
crits à Pôle Emploi de catégorie
A, B, C s’établit à 133 890, fin
octobre 2013. Ce nombre aug-
mente de 0,4 % (soit +495) par
rapport à la finseptembre2013.
Sur un an, il croît de 6,7 %.

Le yo-yo continue : après la
baisse d’août – due à un bug
informatique – corrigée
en septembre, le chômage
est officiellement reparti
à la baisse en Alsace
au mois d’octobre.

Selon les chiffres publiés hier
soir par la Direccte (Direction
régionale des entreprises, de la
concurrence, de la consomma-
tion, du travail et de l’emploi), le
nombre de demandeurs d’em-
ploi de catégorie A inscrits à
Pôle Emploi fin octobre 2013
s’établit à 90 949 en Alsace. Soit
une baisse de 2,1 % (-1 990
inscrits) par rapport à la fin
septembre 2013. Sur un an, le
nombre d’inscrits augmente
cependant de 5,3 %.
D’un mois sur l’autre, cette
baisse du chômage est plus
marquée dans le Haut-Rhin
puisque le nombre de deman-
deurs d’emploi y enregistre
une baisse de 3,4 %, contre
« seulement » -1,2 % dans le
Bas-Rhin.

Emploi En octobre, le chômage
a baissé de 2,1 % en Alsace

Les Librairies Chapitre,
qui comptent 53 magasins
en France, vont se déclarer
en cessation de paiement
lundi devant le tribunal
de commerce de Paris,
a annoncé hier la direction
de l’entreprise qui compte
six magasins en Alsace.

Tous sont situés dans le Haut-
Rhin : Chapitre est installé à Col-
mar, rue des Têtes (8 salariés) et
place de la Cathédrale (13 sala-
riés), à Mulhouse (18 salariés en
CDI), à Saint-Louis (16 salariés),
Guebwiller et Altkirch.

La direction nationale des Librai-
ries Chapitres a expliqué hier
avoir informé les représentants
du personnel de ce dépôt de bilan
qui concerne 53 librairies. Elle « a
consulté le CE [comité d’entrepri-
se] pour une déclaration de cessa-
tion des paiements, qui sera

examinée par le tribunal de com-
merce de Paris le 2 décembre », a
indiqué le groupe dans un com-
muniqué, précisant aussitôt que
le site internet chapitre.com, enti-
té distincte, « n’est pas concerné ».
Le président du réseau des librai-
ries Chapitre, Michel Rességuier,
cité dans le communiqué, estime
que « toutes les conditions sont réu-
nies pour bénéficier d’une poursuite
d’activité » et assure rester mobili-
sé « pour que le plus grand nombre
de librairies soit repris ».

« Aucun projet »
Selon la direction, « la fragilité de
la situation économique [des pertes
entre 15 et 20 millions d’euros
depuis sa constitution en 2009],
conjuguée aux problèmes d’approvi-
sionnement de livres […] ont précipi-
té la cessation de paiement du
réseau des Librairies Chapitre ».

Après avoir lancé un plan de sau-
vegarde de l’emploi (PSE) en avril
qui envisageait la vente ou la fer-
meture de 12 librairies et la sup-
pression de 271 emplois sur
1 200, la direction avait annoncé
début octobre la mise en vente de
l’ensemble de ses 57 librairies,
avec pour objectif d’achever la
cession avant l’été 2014.
Elle avait fixé au 2 décembre la
date limite de dépôt des offres.
Mais seules quatre librairies ont
depuis été cédées. « On est au
courant d’aucun projet de reprise.
Peut-être en saura-t-on un peu plus
la semaine prochaine », indiquait,
hier, le responsable d’une des li-
brairies Chapitre d’Alsace. Le ré-
seau Librairies Chapitre est une
filiale du groupe Actissia (France
Loisirs, Chapitre.com), numéro 2
de la distribution du livre en
France.

Librairies Chapitre déposera
son bilan lundi

Chapitre compte six librairies en Alsace, dont celle deMulhouse (18 salariés). Archives DomPoirier

Papeterie Les 
salariés vosgiens
de Docelles (groupe 
UPM) réclament
un plan de reprise
Quelque 150 personnes
ont manifesté hier matin
devant la préfecture d’Épinal
à l’appel de la CGT, afin de
réclamer un plan de reprise
de la Papeterie de Docelles
(Vosges), dont la maison-mè-
re, le groupe finlandais UPM,
a annoncé en début d’année
vouloir se séparer.

« Nous exigeons du groupe UPM,
responsable de cette situation intolé-
rable pour les salariés, qui dure de-
puis presque un an, de mettre tout
en œuvre pour que la reprise du site
soit effective et que nos emplois soient
maintenus », a déclaré le secrétai-
re général de la CGT Vosges, De-
nis Schnabel. Les salariés avaient
bloqué l’usine pendant plusieurs
jours, avant de reprendre le tra-
vail le 21 novembre. Un comité
central d’entreprise extraordinai-
re doit avoir lieu lundi, avant une
réunion en préfecture mercredi.

Une origine en 1478
L’industriel scandinave avait an-
noncé en janvier vouloir vendre
ses usines de Docelles et Aigre-
feuille (Charente-Maritime),
alors qu’il était déjà en train de
fermer son usine papetière Stra-
cel de Strasbourg. Le processus
de vente de la papeterie de Docel-
les (165 salariés) devait aboutir
« dans les six mois », avait à l’épo-
que indiqué UPM. Sinon le grou-
pe « en sortira par un autre
moyen », avait-il ajouté, semblant
faire allusion à une fermeture pu-
re et simple. Fin octobre, le grou-
pe finlandais avait précisé que le
processus de vente « continuait »,
sans autre précision.
Les origines des Papeteries de
Docelles, dans la vallée de la Volo-
gne, remontent à 1478. Présentée
sur le site du groupe comme une
unité « moderne et flexible », cette
usine affiche une capacité de pro-
duction annuelle de 160 000 ton-
nes.
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